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Le Passculture fait son cinéma       

Cinémathèque suisse  

Mercredi 17 septembre, 18h 

Par Séverine Graff (Gymnase du Bugnon) 

 

Promising Young Woman 

Se venger de la « culture du viol » ? 
Emerald Fennell, 2020 

 
 

Compétences mobilisées : 

• Travailler le thème de la vengeance et de la justice au cinéma ou en littérature 

• Discuter avec les élèves de grand enjeux sociaux contemporains, comme le 

consentement, les mécanismes de culpabilisation des victimes d’agression sexuelle, ou la 

culture du viol 

• Décortiquer la narration de Promising Young Woman pour comprendre comment le film 

détourne les codes de la comédie romantique  

 

 

 

Du matériel supplémentaire (séquences, articles) peut être demandé à 

severine.graff@eduvaud.ch 

  

mailto:severine.graff@eduvaud
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Oscar du meilleur scénario original, Promising Young Woman 

attaque de front les violences faites aux femmes en abordant, avec 

un ton grinçant et beaucoup d’humour, des sujets importants et 

sensibles comme le viol, la culture du viol, le consentement, la 

vengeance et la justice. Cette fiche se propose d’accompagner la 

découverte de ce film important et polémique auprès des élèves. 

Réalisé par la jeune cinéaste Emerald Fennell, ce long métrage a 

été nominé aux Oscars dans la catégorie meilleur film, ce qui n’était 

jamais arrivé pour le premier film d’une réalisatrice. Après metoo, 

voilà qui traduit pour l’industrie cinématographique une 

reconnaissance, tardive mais nécessaire, de l’importance d’aborder 

les violences sexistes et sexuelles au cinéma. 

Que raconte ce film ? Promising Young Woman suit le parcours de Cassie Thomas, une jeune 

femme brillante autrefois étudiante en médecine, qui vit désormais une existence morne, 

travaillant dans un café et vivant toujours chez ses parents. Traumatisée par le viol de sa meilleure 

amie Nina, suivi de son suicide, Cassie consacre sa vie à venger son amie. Pour ce faire, elle 

arpente les bars en faisant semblant d’être ivre morte, pour confronter les soi-disant « mecs 

biens » qui offrent de la raccompagner pour profiter d’elle.  

 
 

Un film grand public qui décortique la culture du viol  

Promising Young Woman questionne les mécanismes de la culture du viol, les rôles que chacun 

y joue, et les moyens d’en sortir. Le film refuse les codes classiques du revenge movie pour 

proposer une réflexion plus nuancée, plus dérangeante aussi. Il nous pousse à regarder en face 

ce que l’on préfère souvent ignorer, et à nous interroger : que faisons-nous, que laissons-nous 

faire face aux violences sexistes et sexuelles ?  

Le concept de « culture du viol » est apparu dans les années 1970 au sein du féminisme 

américain. Il a été popularisé par des militantes comme Susan Brownmiller, notamment dans son 

ouvrage Against Our Will: Men, Women and Rape en 1975. Le terme visait à dénoncer la manière 

dont la société minimise les agressions sexuelles et blâme souvent les victimes plutôt que les 

agresseurs. Parler de « culture du viol » ne signifie pas que la société encourage explicitement le 

viol, mais que des normes sociales et culturelles contribuent à le rendre possible, à le minimiser 

ou à en détourner la responsabilité. C’est ce qu’illustre Promising Young Woman en déployant 
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méthodiquement les environnements ou situations sociales qui rendent les agressions possibles, 

pour mieux les dénoncer.  

• Le viol et les agressions sexuelles sont banalisés ou normalisés dans la bouche des 

personnages secondaires, comme la doyenne de l’Université qui explique que des 

agressions sont fréquemment dénoncées par des jeunes étudiantes, mais que l’institution 

ne peut rien faire face à ces crimes, presque présentés, dans la bouche de cette 

responsable académique, comme des « débordements » inhérents à la vie estudiantine.  

• Les victimes sont culpabilisées : le fait que Cassie soit identifiée comme ivre morte 

apparaît de sa part comme une manière de se mettre en danger et de la part des hommes 

comme une autorisation à abuser de son corps. L’excès d’alcool est présenté comme un 

blanc-seing aux agressions, y compris dans le discours de nombreux personnages 

féminins.  

• Les agresseurs sont excusés ou protégés, comme le violeur de Nina qui affirme qu’avoir 

été accusé est la « pire chose que peut vivre un homme » et, après avoir avoué 

l’agression, il la justifie en disant qu’il « était jeune ».  

  
Ce film permet d’interroger avec les élèves la question des clichés entourant encore les 

agressions sexuelles et de rappeler que, comme le rappelle l’affiche de prévention ci-dessous, 

seul un « vrai » oui est un oui.  
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Campagne #JDIWI pour le consentement 

 

Vengeance ou justice ? Punir les violences sexuelles  

La nature de la quête de Cassie dans Promising Young Woman demeure volontairement floue et 

instable : est-elle animée par un désir de justice vis-à-vis des agresseurs de son amie, ou d’un 

besoin de vengeance face à l’ensemble du genre masculin ? Cette question a animé la réception 

du film, que certains critiques ont accusé de misandrie. Et quelle différence entre ces deux 

concepts ? La vengeance est une réponse personnelle et émotionnelle à une offense, motivée par 

le ressentiment. La justice, en revanche, repose sur un principe moral d’équité, où la sanction est 

censée être proportionnée et impartiale. La vengeance est souvent perçue comme une justice en 

échec, car elle émane de la victime elle-même, qui devient juge et partie. Cela soulève la crainte 

d’une réponse excessive, teintée d’émotion, donc potentiellement injuste. Cependant, la culture 

populaire continue de donner une place à la vengeance, souvent sous une forme cathartique. Les 

récits de justiciers ou de super-héros brouillent les frontières entre justice légitime et justice 

parallèle, en particulier lorsque les institutions censées protéger les victimes échouent à le faire. 

Ce flou est d’autant plus marqué dans les affaires de violences sexuelles, où l’impunité reste 

massive. 

 

Promising Young Woman s’inscrit dans cette problématique. Le film interroge la légitimité d’un 

recours à la violence en dehors du cadre légal, en posant une question dérangeante : peut-on 

considérer une action violente comme juste lorsqu’elle répond à une injustice flagrante ? La justice 

repose sur la peur de la sanction, et cette peur implique l’usage potentiel de la force. Dans ce 

contexte, certains discours féministes appellent à un renversement symbolique : que la honte et 

la peur changent de camp. Aujourd’hui, les agresseurs ont rarement à craindre ni la justice ni la 

réprobation sociale. À l’inverse, les femmes vivent dans la peur d’être agressées, de ne pas être 

crues, et de ne pas obtenir réparation. C’est dans ce déséquilibre que certains défendent l’idée 
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d’une auto-défense structurelle, en attendant une réforme en profondeur du système judiciaire. 

Selon la thèse du récit, la vengeance devient alors un outil de libération, une manière de reprendre 

le pouvoir sur sa propre histoire. 

 

Se jouer des attentes romantiques pour dénoncer les violences  

Mais Promising Young Woman n’est pas qu’un film de vengeance qui opposerait clairement les 

méchants et les victimes. La réussite de ce film consiste à faire bouger les repères du spectateur 

par des ruptures de ton. Ainsi, le film est plutôt construit comme un thriller, mais il emprunte 

habillement de nombreux codes à la comédie romantique.  

Le décor chargé et kitch de la maison de Cassie et ses vêtements (robes fleurie) la définissent – 

et c’est bien paradoxal pour cette femme construite autour de la vengeance et de l’action – 

comme un personnage « fleur bleue ».  

  
 

Lorsqu’elle est abordée par un ancien camarade de la fac devenu pédiatre, qui lui fait une cour 

assidue, le cœur du spectateur s’emballe à l’unisson avec celui de son héroïne et sera, comme 

elle, extrêmement choqué d’apprendre que ce « prince charmant » a en fait participé par le passé 

à l’agression de son amie. De même lors de la séquence d’ouverture, Cassie, qui feint d’être ivre 

morte, est abordée par un « mec bien » qui propose de la protéger en la raccompagnant. Le 

spectateur, qui ignore encore que Cassie tend un piège, est rassuré par ce geste chevaleresque 

qui se transformera en une tentative d’abus.  

Ces deux exemples pour souligner la vraie force du film : loin d’être une lecture binaire des 

rapports de violence commises par des « monstres », le film se joue des attentes « romantiques » 

du spectateur pour l’amener à prendre conscience d’une vérité essentielle. Les violences sexistes 

et sexuelles ne sont statistiquement pas commises par des « monstres », mais par des proches 

et selon des logiques (banalisation des actes, culpabilisation des victimes) qu’expose 

remarquablement le film.  

 

 

 


